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CANTONALES 
Notu vois 

. S o n a m i M 
Chef suprême 

comme notre 
Maître et comme 

Patrie française. 

Lundi 29.' — «ta-Martfce. — Ador. Rou-
haix iNotre-najaar fï1ne»-leï-Rarh*B (D. Ber
nardin». EsCauéœovres (Peliles-Stpurs). 

soleil lever * h 90. coucher 7 h. 4a. — Lune : 

" K r t f r y - , , 5 W É * i U 1 a » - r r - i r -
Ador. La CsleanfJ»*uVffcun«|. Tourcoing (Uatel-
Diau) 

Soleil : lever «h. a . coucher7h. 40. — Lena: 
torr 6 h. ta a., tBjniOierSb. s»«n. 

T m P t e A T U X X 

Paria, dimanche 
température «»aatmam H«4 ; rateimum 16«. 
A la Tour-EUTel id r 1M ; id IPT. 

araUjramoyanaa !".«. ioieriaur* A faife taotperaKir 
4e 1* i 1* aoriaale. 

Baromètre a 8 h. Suçoir 757 • / • 4. 
" i fuarht^W •/-. Tempo pluvieux. 

orageuse* «ont encore 

JOURNÉE 
Cette M a oofif t*Y couchons pas sur nos 

positions, mals l ious avions fait un pas, ufl 
grand pas e n avant, noua couchons sur 
plusieurs posëioaa «Tau nous «voua délogé 
des rérolutiohuaires de marque, tels que 
Delory et oejiaquUrr. 

Le citoyen-maire voit déjà le déclin de son 
rogne, lai « t f .de non njngn de coaoailier 
général coijWiMFf'ff"J* 'PI'™ "Ml rTWraiO^u 
aiège de «Bouté, peut-être même la ouatée 
L-urula d'an sénateur. 

Le Die* do Mereq est bien vengé parla 
suffrage universel, et la condamnation judi
ciaire est admirablement placéeentre la mise 
en ballottage du a i et la mise en terre du 
88 juillet. 

Le citoyen Ohesquière sa voit aussi renié 
par le suffrage universel. Il paraissait et 
se croyait solide et le voilà démonté, A ce 
frère de misère lea ouvriers lillois ont 
infligé un blâme retentissant. 

Par leauecôa de MM. Oossart et Lorttùois 
le togiastaie perd doua sièges au conseil 
générai. 

Au conseil d'arrondissement, grâce â un 
beau triomphe de M. Ouilbaut hier at de 
M. Franc homme dimanche dernier, la majo
rité est assurée aux libéraux. 

A Lille, la scrutin de ballottage est une 
défaite pour le socialisme qui avec Oelory 
et Ohesquière enregistre les écôecs de Lu
cas, Verecque et Renard. 

Seul Dupied fui ( reste comme ache de 
consolation ; c'est peu si l'en considère la 
OuHMé du citoyen et la faible majorité qui le 
sépare de sou concurrent M. iVaokers-
d'Hugo. 

Quant aux radicaux ils ne comptent plus : 
peut être le Progrès du Nomi leur attri-
buera-t-il le succès de MM Tribourdaux et 
Werquin f S'il le fait latsaono4é i son illu
sion, car il là partage. . . tout seul. 

A Baubourdià, M Platel taomphe du ra-
dicel-socisltete Joilivet ; tes socialistes du 
Marais-desLomme et do Mao>è-Cemps alliés 
aux sectaires PoUé, d'Haubourdiu et de Loos 
en sont pour leurs efforts lapuissants. Mais 
les électeurs n'oublieront pas l'amour ten
dre da ces radicaux pour tes camarades de 
la sociale. 

Les électeurs de TouroptBg feront bien 
de garder un souvenir pratique des tendras-
ans de M. Dron/ et do sas candidats Vincent 

Scrutin de Ballottage du 28 Juillet 
et Loridan pour ces mêmes camarades, Le 
journal du député de Tourcoing pourra 
chanter victoire ra/fteale. Lea soeinliâtes re
mettront dans le ton le lyrisme du Progrès 
du Nord, Vincent et Lorirlàfl n'ont été élus 
que grâce aux voix do la Sociale : le Rtctll 
l'annonçait dimanche matin et gourraandait 
fmdieoipHèe du citoyen Albert Deloaalle. 

Et ce pauvre député Weil-Malles I Le voilà 
conseiller général à une voix de majorité I 
Le frère an maçonnerie du Progrés du 
Nord, VImpartial de Valencienoes forte
ment épaulé par les socialistes obtient ae 
vertigineux résultat! 

Une voix I Kl pour l'obtenir, il a fallu non 
seulement faire le beau devant les « cama
rades », mail sacrifier deux vieux radicaux 
Debaralle et Patoir remplacés par lea Ci
toyens Durre et Thiétard. 

Dur marché doit se dire Lepez. Et, â part 
sqL il se demande comment 11 arrivera ran 
prfpbaio à sauver son siège da député con
tre eao rivaux onvaaiaasiito à qui il a ouvert 
la porte. 

QirHl célèbre demain récrasamant de la réac
tion vaincue glorieusement on la par senne 
de MM. Deieme et Cabota I 

Sous prétexte de défense républicaine, à 
1'eselavege maçonnique et radical, il ajoute 
le servage sorisuoli : triple chaîne qu'il 
rompra difficilement. Tant-pis pour lui I 

A Dunkerque lea trois partis étalant restés 
en présence. Le socialisme est battu, le ra-
JfÔa/iîmo voit son candidat chéri, un gros 
légume de M Logt, U F. Dci'uW, autiuw-
ricel bon teint dàa lea débuta de sk vie peli-
tique (style LagriMère), mais auparavant 
pieux, élève du grand Séminaire de Cam
brai, succomber devant le suffrage universel 
qui lui préfère M. Bernard, candidat-libéral. 

Le Moire de Saint-Pol-eur-Mer, M. Van-
cauwenbergbe, ne doit d'échapper à la dé
faite de son compagnon qu'à la popularité 
que lui vaut sa compétence administrative. 

A feutre bout du département, à Trélon, 
en ce pays de Pourmies tant aimé du socia
lisme, le radical s'était effacé au profit du 
citoyen Muret ; ce camarade, en dépit de 
l'alliance opérée sur son nom, se voit dé
passé d'une longueur — une voix — par un 
libéral, nouveau venu dans l'arène politique. 
M. Joncquin. 

Ceat bien juste, mais on a travaillé dur à 
Founnie*. Wignehies,Trélon, Giagaoft, etc., 
et las efforts sont récom pensée. 

•*• 
A Douai, en dépit dos efforts réunis des 

socialistes, et des radicaux, MM. Boissonnet 
et Leanagnol gardent leurs sièges. 

Ceat une dure déception pour les citoyens 
Caron et Moehé. qui, cette fois enfin, pen
saient que pour eux le moment était veau 
d'arriver. 

Ce sera pour plus tard... ou pour jamais. 
Et Ooniaux, dans le canton Nord, resta 

aussi sur le carreau : encore une débâoie 
pour-Ut ouaiiUoo socialo radicale. 

•*• 
N'avions-nous pas raison de dire « bonne 

journée ».» 
Nulle part nous ne reculons, on plusieurs 

points nous avançons. 
Heureux présage et sérieux encourage

ment pour la grande bataille de l'an pro
chain. 

Il s'agit de ne pas perdre contact avec la 
massa électorale et de lui montrer mieux an-

• f r — M p P 

oore oc qu'elle commence à voir netaaaneat, 
lea utopies révolutionnaire" du socialisme 
et les haines pernicieuses du radicalisme. 

C'est du coté libéral que regardent tes 
électeurs : In, ils le »<n1ent. se trouvent l'in
telligence vraie «t le souci désintéressé de 
la paix et de la grandeur du pays. 

v. a. 
P.-8. — Bfi root du citoyen Ohosquière 

entendu dans un bureau après la proclama
tion du résultat ' i Bt dire qu'on a dépensé 
tant de galette pour arriver » cela t » 

Ce fut chuenoté an petit cercle, maie à 
coté il y avait des oreines fines qui affirment 
avoir entendu. 

An dernier «sèment nous •MII misai que 
le résultat du -canton de Vur*ncèSBaes-Rst 
n'aurait pas été proclamé, à cause de la mi
nime différence entre les deux candidats. 

Il y a des constatation* dont l'examen a 
été remis à aujourd'hui lundi. 

"' ' »aa l l i\uwmmmmuwme> 

RÉSULTATS 
CONSEIL GÉNÉRAL 

Csjtfidsif : MM. Gosssft, rép. lib. ; Delory, 
c. a., maire de Lille, socialiste. 

Ins. Vot Ossssrt Delory 
Rue DopMx 8698 8457 1806 8!» 
R. d Canonnière 299 722 497 MB 
R. de Bouvinea 8MB 1852 708 918 
Mcns-en-BAMBUl ait".. 78» 487 294 

taserias i 8888 — Vetanta : 8sB0> 
M . Oooaart 9M7 

Dotory 8830 
M. Oossart est «cet avec • • F » voix de 

majorité. 
Résultats du l*t tour (21 juillet).— dessert 

2858 ; Delory 8061 ; Pau-Tempes 458. 
En 1898, élection partielle, le 1« tour avait 

donné les résultats suivants : MM. Battot-
Reejes. lib 1113; Pauchille, opp. 854; Dugar-
din 543 ; Delory 1085. Au 8a tour M. Delory 
était élu par 8378 voix contre 2163a M.BaUet-
Rogaz. 

X a l X X a s - H a O r t 
Candidate : MM Tribourdaux. c A, radi

cal ; Verecque, socialiste. 
Ins. Ve t Trib. Verecq. 

IL d Long-Pot 3801 8987 1 « 8 1077 
R do Tournai 8481 18K H78 769 
Heliemmaa 1940 1646 S i ! 718 

Récapitulation 
Iascrits : 7183. - Totaats : 5833 

MM. Tribourdaux S819 
Verecque 8B55 

M Tribourdaux est élai avec 4M*4 voix 
de majorité. 

RéaulUtodu 1« tour (M juillet).— Tribour-
deaux 8«17 ; Verecque 89D6 ; Ledercq 930. 

Eu 1885, le 1« tour avait donné Vas résul
tats suivants : MM. Tribourdaux. 2218 voix.; 
Delury, L3U7 ; Bardi.t, rép. l i b , 803. — Au 
8* tour, M. Tribourdaux. était élu par 
2341 voix contre 1204 à M. Delory et 640 à 
M B a r d e t 

XalXlas MVLéSUOvmmw* ( 
Candidata : MM. Lorthiois. lib.; Ohos-

quière, adjoint au maire de Lille, c. A socia
liste. 

Ins. Voi. Lort Ohoa. 
Place Csrtnat 1644 1888 848 885 
Rue de Juliers 3709 8884 888 1818 
Place de l'Art 8019 1654 070 4i2 

Récapitulation 
Inscrits : 0878 — Votants : MIS 

MM Lorthiois 8718 
Ohosquière 8335 

Blancs, divers et nuis 64 

M. Lorthiois est étm avec SaMt voix de 
majorité. 

Résultats du 1« tour(21 juillet). - Lorthiois 
SBsT; Crhesquière 2273 ; Duballe 343. 

En 1805, le 1*' tour avait donné les résul
tats suivants : MM Ohesquière, 1508 voix ; 
Maquart 1187 ; Pecquenr. 093. — Au 2e tour, 
M. Chesquière était élu par 1767 voix contre 
1 7 * à M . M a c q u s r t e t l 3 6 à P o c q u « i r . 

Candidate : MM. Brackarsd'Hugo, rép. 
lib.; Dupied, c s. socialiste. 

Ins. Vot d'Hugo Dupied 
Rua Molière - 1888 1174 083 833 
Bourse • 1888 1185 710 467 
Haches Tbum. 1225 1174 404 449 
Leaeooos 680 407 128 240 
Roncnin 1045 861 411 440 

Récapitulation 
Inscrits : 8908 — Votants : 5809 

MM. Bracxars-d'Hugo 8300 
Dupied 2411 

M. Dupied est « t e avec 14M» voix de 
majorité. 

Résultats du l " tour CM juillet). — Brao-
kers-d'Hugo 1765 ; Dupied 8080. 

En 189b, le 1er tour avait donné les résul
tats suivants : MM. Dupied, 1004 ; Thieffry. 
rép. lib , 1588; Mariage, opp. rad., 1049. — 
Au 2e tour, M. Dupied était etu 
contre 1756 à M. Thieffry. 

par 8150 v. 

Candidats : MM. Morutier, républ. ; Leri-
to, rad.-sooiat. ; Delesalle, révorbt. 

Mon. Lor. De). 
480 464 «84 

Ins. Vot. 
Bur debienf. 1380 1104 

!&r£ti£r <£r iorl t& «^ % 
Pal deJusue. 1415 I t t l 476 474 M8 
Ecl.Cr-Roug. 984 USB 230 388 137 
Neuv-ea-Per. 6B8 640 876 888 85 

Totaux 7177 6700 2383 8484 798 
M. Loridant, radical-socialiste est « l a . 
Résultais du 1 " tour (31 juillet). — Mon-

oier 8332 ; Loridan 8080 ; Delesalle 1317. 

Inscrits : 8179 — Votants : 8080 
Suffrages exprimés : 5978 -

Candidats : MM. Oudtn, avocat, ministé
riel ; Ooniaux, socialiste. 
MM. Oodin 3006 «lai 

Ooniaux 2850 
Résultat du l*r tour (21 juillet) — Oodin 

2434 ; Pillault 1434 ; Ooniaux 3171 
M. Mannier, qui ne se représentait pas, 

avait été élu en 1895, au premier tour, saus 
concurrent, par 8.878 voix. 

T F t f l i i H i i l j i i l i i i e l l f l 
Inscrits : 7980 — Votants : 5303 

Buffragos exprimés : S2S6 
Candidats : MM. Bdm. Lefebvre, rép. lib. ; 

Weil-Mallez, député, c. s. radical. 
MM. Watt-Malles 8811 

Lswbvre 3910 
Les résultats ae sont pas définitifs. L'exa

men de plusieurs contestations a été remis à 
aujourdltui lundi. 

Résultat* du l " tour (31 juillet).— Edmond 
Lefebvre 2244 ; Weit-Mallex 1641 ; Méiin 
1307. 

Bu 1885, M. Weil-Mallez avait «té «lu. au 
premier tour, sans concurrent par 3.876 
voix. 

Récapitulation 
nscrits, 6086 — Votants, 4043 
MM. Ouilbaut 2801 

Lucat 8041 
Nuls 73 
Blancs 10 
Divers 14 

XI. Ouilbaut est « t e avec 7444Ï voix de 

tfssoHsIc du l*r tour (âTjuillet. — 
bout 8JH2 ; Lucat 1888 : Blond 580. 

Eu MK. M. Druos, qui no se représentait 
plus, avait été élu au praaator tour par 
3560 voix coutre 886 à M. Samson.scoiauste 

X n l l l o > - a f t V U u a . 
Candidats : MM. WerquuA rad.; Renard, 

socialiste. 
Insc. Vot Werquin Raoard 

Rue d'Artois 3333 3638 MB» 1287 
R. Pension 3834 3258 881 1881 
P. Ph.-Lebon 8086 1680 1189 888 

Inscrite : 8303 — Votante : 6400 
MM. Werquin 3879 

- , Renard 3 * 7 
M. Werquin est «Bai avec eVSJS voix de 

majorité. 
Résultats du 1 " tour (81 juillet). — Wer-

quiu â é S T « - a W - W a c o t W H o g o 

En 1805, M., le docteur Deopaanque, mo
déré, avait été élu au 3* tour par 2873 voix 
contre 8101 à M. Bergot sooterVste. 

TBTaTII'lTTTrrTll - rt'tTt 
Candidate : MM. Platolle, c. s., Jollivet, 

rad. soc. 
la s . 
356 
445 
126 
iOO 
8» 
79 

259 

Candidats : MM. te dteftour Rocquet. rép. 
lib.; Dufio, rtdfcal^, 

suvcsuaa 

m 
18» 

' 238 
itaL 

Bouvigaies. 

Erre. 
Fenain. 

, r 

mps 

Ceuefl tkimbÊmmi 
Candidats : MM. Ouilbaut, rép. lib.; Lucat, 

social. 
Ins. Vot Ouilb. Lucat 

Ecole des B.-ArU 1661 1813 911 368 
Rue St-Sébeetien 3804 8114 886 968 
La Madeleine 2801 1846 1084 788 

Hallan-les-Haub. 
Haubourdin 
LeMaisnil 
Ix>mme 
Loos 
Radinghem 
Santés 
Sequodist . 
Wavrin 

Vot Pte Jot. 
2 » 188 85 
326 37 800 
103 44 56 

«B m 
145 

H 

3088 1660 868 
155 
33 

771 
22 
8 

137 114 
29 20 

1386 1880 593 654 
1038 1384 619 

239 188 
514 409 108 
159 80 750 343 102 

311 
650 
178 

1078 
Récapitulation 

Inscrite 8508—Votante 7508. 
MM. Platelle 3.745 

Joflrfct 'jciQ 
M. Platel est « t a avec fi4Pt) voix de ma

jorité. 
Résultat du 1er tour f21 juillet). — Platelle 

3.333 ; Gruyelle 8282; Detéé 1.976. 
En 1805, le 1« tour avait donné les résul

tats suivante t MM. Piatet, 3188 ; TestoKn, 
opp. 3918; Dumortier, soc., 1611 — Au 8» 
tour M. Platel «sut élu par 3486 voix contre 
3109 à M. Testelis. 

To-vurooixkjm-myxéX 
Ins. vot. Desur. Vincent 

Uôtol-de-Ville 1196 907 428 
Acad. de mus. 1894 1057 473 
Bourse de com. 1396 1068 484 
Ins». Sévigné. 1389 1086 503 
Croix-Rouge (Sud) 1198 Blanc-Seau 
Mou vaux 
Marcq (ville) 

Marcq(pont) 
Bondues 

1145 
1385 

900 386 
861 365 

458 
558 
640 
613 
445 
469 

1174 539 633 

2437 1487 683 741 

781 889 415 317 
Totaux. 18268 10181 4842 4603 

M. Vincent radical-socialiste, est «lai . 
Au premier toux, M. Cyrille Desurmont 

obtenait 8.704 voix, M. Vincent 3.484 et 
M. Legrand 1861. 

3>€>tAé»i-assroir<a. 
Inscrite : 7028. — Votants : 0091 

Suffrages exprimés : 6084 
MM. Boissonnet, lib., c. s. 2951 «lot 

Lespagnol, lib., c. A 8804 «lai 
Caron 3183 
Mocbd 1983 

RJoulet 
Somain. 
Tiltoy. 
VUters-Camp. 
Vrad. 
Wandtgnies. 
Warlaîng. 

RécqpiiHiméion 
MM. le Docteur Bocquet 

DUOOt 
Bn 1886. M. Pouosouia, opp. 

premier tour par 3897 voix contre 

Résultats du lor tour (81 juillet).— 
358o;Duflbt 1698; Delsimoy 808; 

Candidats : MM. F. Bernard et D» VUlette, 
rép lib ; VMcauwecnbergs» et Détossé, ra
dicaux ; Ancel et Mi nne, socialistes. 

Inaente : 88V». - Votants : 5677 

MM-FJIernard 
- 7*a)|à*4te 
-Vki»riaUweaiaBtg8*t. 9. 
Défasse e s : 
Ancel 
Minne 

s a ^ S ^ ^ f f & m < C 
BB ; DcfoSaSc 'CMS % Afltxf 

1458. 
En 1895, étaient é lus-au 1er tour,. MM. 

Vancauwomberghe. 3006 voix et Daloaaé, 
38ô0cootrel894àM. Hovoit,Ub. et 1876àM. 

sTVancatfweroberghe, rafflcal, o. s . et M. 
François Bernard, libéral, sont « t e * . 

Candidate: MM. Delame et 
libéraux ; Durre et Tbiétert, 

Inscrite : 11745— Votante : 798» 
Siifflasjaa aapr iaés s 7097 

MM. Durre 30CK 
Tbiéterd 
Delame 
Dubois 

MM. Durre et Thiétard sont 
Résultats du I f tour (21 juillet). 

1084 ; Dubois 1014 ; Debaralle 2~ 
3808 ; Durre 3838 ; Tbiétert 3880. 

En 1895, étaient é lus au 1er tour 
toir 4241 voix et Debaralle 4889 
M. Thellier de Ponchevilte et 1309 à 
rice. 

T r é l o n 
Candidats, M. Joncquin, libéral ; M. Mdret, 

socialiste. 
Inscrite 8879— Votante 5981 

Suffrages exprimés 5859 
Joncquin, libéral 
Docteur Moret, socialiste 

Résultats du 1er tour (21 juillet). —Jonc
quin 1804 ; Dr Moret 2237"; Péobeur MB». 

En 1806, le 1er tour donnait les- résultats 
suivante : MM. Motte, opportuniste 9123 
voue; Oevelie, lib., 1641; Cousin, social., 
1084 ; au 2e tour, M. Motte, opp., était élu. 

Inscrits : 10694 — Votante: 7898 
Suffrages exprimés ) 7695 

M. Lepousea 3614 «lai 
M. Fiévet 3413 

FEUILLETON N» 3 

GiandBui at Dicidnct 

CËSÂIHE HOXNTOT 
Petites scènes d* la Vis rurale 

«wsv / • trutsièas Répuèligue 

Quant au pore Magiare, on l'avait envoyé 
faucher dans la graoc"e mare, des roseaux 
pour faire des « suleili ». 

Le reposoir fut trouvé magnifique. 
Bientôt la procession, toutes oannièros dé

ployées, défile devaat la ferme des Buttes 
Césaire Nointot. en sa qualité de marguil-
lier, tient un des coalona du dais; c'est un 
honneur qu'il n'eût cédé à personne au 
monde H s'avance > pas comptes, le front 
bas. ert\« et solennel dans aa redingote de 
mariage, les doigts gantés, le haut de forme 
à la main... 

Lorsque le dais se fut arrêté au pied du 
>eposoir, le fermirr se redressa , son visage 
épanoui semblait dire à la paroisse assem
blée : a Admirez ! Toutes ces splendeurs, 
qui vous éblouissent, c'est à moi. Ceseire 
Nointot. notable *t marBuillier de Saint-
Auliui-des-Boisl» 

Mais quand, après- te Tmntuni ergo, le 
prêtre, giaviasant les degrés du reposoir, 
se fût tourné vers la foule, l'oatenaoïr en 
main, Césaire Nointot sa sentit réaHeroent 
empoigné. Jamaa. au grand jamais, p s s 
même au jour de sa première communion. 
il n'avait éprouvé une émotion aussi in-

— Cast beau, tout de même, d'avoir de 
la croyance 1 disait-il à Virginie, le soir, 
en dénioiissaul comme 4 regret aon repo-
aoir. 

Dès lors, le fermier des Buttes s'enfooea 
plus que jamais dans ses seutunents de fer
veur religieuse ; il se convertit complète
ment, ut sas Pâques, respecte scrupuleuse
ment le repos du dimanche... 

Aussi, fut-il bientôt côté par la poignée de 
libres penseurs qui déjà s'agitaient dans la 
commune : 

— Encore un clérical de plus I dirent-ils, 

m 
Coauneat Céealre Nointot devint 

républicain 
Hélas I le bonheur de Césaire Nointot ne 

devait pas tarder à s'assombrir. mM^l. 
Il y svett un an que le nvrolnr dk* « a t t e s 

eiégêait dam» las rangs du Conseil, un an 
qu'il s'asaejnil au boac d'oeuvre et pt*»«« 
part aux délibérauoos, quand, subitement, 
le président de la Fabrique, un biavehoavno 
de père Lamoelle, vint à rendre son âme a 
Dieu 

* î-e* obsèques donnèrent lieu à une mani

festation inaccoutumée; la paroisse entière 
y assiste- En s s qualité de collègue du dé
funt, Césaire Nointot de froat avec M. le 
Maire tenait un dea cordons du poste . . . 

Au «matière, M la curé prooooca.en quel
ques mots émus, l'éloge funèbre du père 
Lamoelle, « un homme qui. placé depuis 
quioae a a s à un poste de confiance, f r é t a i t 
toujours montré à la hauteur de sa tâche — 
dignement secondé du reste, par le dévoue
ment de sas jeunes collaborateurs... > 

Césaire Nointot. qui était d* ces • jeunes a 
prit pour lui tout seul le compliment. 

Depuis la mort du père Lamoelle, un rêve 
obstiué hantait son cerveau, un rêve dent il 
n'osait s'ouvrir à personne encore, pas 
mémo à Virginie : c'était de succéder su bon
homme dans la présidence du Conseil t 

Etre président I (Meaire Nointot fut talonné 
par cette idée fixe ; elle le suivit partout; à 
l'église, dans les champs, à la tabla, au lit 

La réflexion flatteuse de M. le curé 
l'ébloui! : de tous les marguillers, c'était 
Noiutot le plus jeune ; l'allusion ne pouvait 
évidemment oouoeracr que lui. N était o» 
pas une façon discrète de le désigner à la 
sueoeseioa du père Lamoelle t 

Mettre Césaire en rut persuadé. 
D'ailleurs, qui pourrau-oa étiraà sa place? 

O n'était pas le nouveau venu, encér* ignoré, 
qui allait prendre au premier jour lé s iège 

Césaire Nointot n'avait donc en «ace de 
lui que ses trois collègues vu •xerréae. 

L'un, UArasiirte Groeaetforge, était un 
boa vieux sachant tout juste douuer sua 

• signe », un débris du temps essai presque 
aussi usé que le père Lamoelle et, comme 
lui, ne devant plus guère soupirer qu'après 
le repos éternel I 

Le second, àfhausse Lsmhertm, bien 
que trésorier de le Fabriqua, «stett une par
faite nullité sans prestige sucun. 

Restait Léonard ViSlette. Celui-là seul 
pouvait être à craindre; intelligent,actif. 
bien considéré, fa toast valoir la plus belle 
ferme du pays, il avait pour lui toutes les 
cqaaees. Hais, modeste c o m m e . . . une vio
lette, l'excellent homme oe demandait qu'à 
s'effacer. Il avait fallu le contraindre pour 
qu'il acceptât six mois auparavant, l'emploi 
de secrétaire. 

— Moi, j e ae veux pas d'embarras, dit-il à 
Césaire an revenant du cimetière. 

— Ccst comme moi, répondit Nointot ; 
PU moins que si on vous nomme, faudra 
Pourtant bien accepter ! 

— Ceat à voir ! tfest à voir! fit Violette en 
•errant la main de son collègue. 

Cette réponse de normand snobants notre 
ambitieux fermier ; Violette n'en voulait pas. 
c était clair I 

La veille du grand jour de l'élection, Oè-
aaire daigna mettre son épouse dans ta con
fidence de s e s projets ; 
, - Ecoute, lui dit-il. c'est demain, â la sor-

u> des vêpres, qu'on doit élira notre prési
dent • 

— Et qui est-ce que vous silex nommer T 
damanda Vigutie. 

— J'ai doutance que ça sera moi, autant 
dire que j'en suis sur. — quoiqu'au fond. . . 

•HHaasa*ijaajaaa»aaaa^ 

mais enfin, faut savoir se faire une raison. 
Pour lors je me suis dit comme ça qu'il se
rait peut-être convenable d'offrir, après 
l'élection, un petit dîner à ces mess ieurs . . . 
Oh! tu sois, quelque chose de s imple: la 
soupe et le bcauf. un lapin à la asMurole, un 
méchant poulet une petite salade, des confi
tures et du fromage, voilà tout Qu'estrce 
que t'eo penses t 

Virginie, qui n'avait jamais eu un mot de 
désapprobation, se mit à l'œuvre. 

Jamais journée ne parut aussi longue au 
fermier que «elle du lendemain : Napoléon 
à Austerl itz émit moins impatient ? 

Pondant la menée. H es t des distractions 
irteoncevaMeàt-S'affenouillant à rBvaagile et 
restent drolT comme un I à l'Elévation. Aux 
vêpres, il fallut que le père Orossegorge lui 
rappelât sa quête habituelle • pour les be-
so insde l'éaûse ».. 

Enfin, vofla le moment solennel arrivé. 
Réunis dans fa grande salle du arsjbytire 

«ous la présidence de M. le curé J s » cinq 
conseillers, après une dernière larme accor
dée au souvenir de es pauvre père Lamoelle, 
se mettent en demeure de pourvoir à son 
remplacement. 

M. le curé distribue de petite carrés de 
papier sur lesquels, avec une afiralé de 
main plus ou moins grande. Chacun appose 
un nom. L'opération terminée, te pasteur, 
tendant sa barrette, recueille tes boUeUns, 
les compte, procède au dépouillement et 
d'une voix solennelle, en proclame les ré
sultats : r «a*. 

— Votante : 6. Monsieur Violette. 6 vntV: 

Monsieur Nointot, 1 . . . Monsieur Violette 
est élu I 

Le fermier eut comme un éblouiasement. 
Pendant quelques instants il vit trouble; 
c'est à peine s il entendit, comme dans un 
rôve.M. le curé dire au nouvel élu : 

— Monsieur le président, permettac-moi 
de vous ojliciter t 

— Cest que, répondit Violette, j e ne ' sa ie 
pas si j e dois accepter. . . 

Tout le monde se récria ; seul Césaire 
Nointot ne dit m o t Une lueur d'espérance 
traversa ses yeux. 

— Croyez-vous que je doive dire oui , maî
tre Césaire T fit l'élu en se tournant vota le 
fermier. 

— Mais , . . pourquoi pas? balbutia lé mal-
b e u r e u x . , a i l 8 o J u i n j f o W a ^ . , 

— Pas moins, raudrYkn'aiaer de-vosavis? 
— fions doute, sans doute, répondit Noin

tot sans trop savoir ce qu'il disait 

fois le fermier des Buttes fat pras heureux : 
il l'emporta par quatre voix sur six. 

Mais ce demi-succès ne pouvait pAs pal
lier le grand é c h e c subi. Ctesaro Nointot 
fut sur repe int de ntùmt tovt 1 
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